
Nom complet : République du Mozambique
Démographie : 35 711 837 (2025)
Capitale : Maputo 
Situation géographique : Pays d’Afrique australe ayant pour littoral l’Océan Indien, sur le flanc est du continent africain
Religions : Etat laïc avec une composition de la société religieuse dominée par le christianisme (55%) et l’islam (20%), le
reste de la population est animiste ou athée.  
Régime politique :  Régime présidentiel, multipartiste
Président : Daniel Chapo (depuis janvier 2025) 
Langues officielles : le portugais est la langue commune, majoritairement employée, mais il y a plus de 30 langues
nationales officielles. 
Voisins : Tanzanie, Malawi, Zambie, Zimbabwe, Eswatini, Afrique du Sud
Budget de défense : 335,5 millions d’€ (2023), soit 1,73% du PIB

POLICE DE LA RÉPUBLIQUE DU
MOZAMBIQUE

 ★★✩✩✩

ARMÉE DE TERRE
★★★✩✩ 

FORCE AÉRIENNE
★★✩✩✩

MARINE
 ★✩✩✩✩

FORCES ARMÉES DU MOZAMBIQUE 
 ★★✩✩✩ 

EFFECTIF TOTAL DE 12 000 MILITAIRES (2021)
5 ANS DE SERVICE MILITAIRE
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SERVICES DE RENSEIGNEMENT
★★✩✩✩

F I C H E  M O Z A M B I Q U E

Effectif :  10 000 militaires

Chars de combat : 61 T-54, 40
BMP-1, 30 BRDM-1 et BRDM-2
Véhicules blindés : 11 MRAP
Casspir, 160 BTR-60, et 100 BTR
152 
Véhicules légers : 12 BM-21 Grad,
16 PT-76 (amphibie)

Effectif :  environ 300 militaires

Aéronerfs de combat : 2 MiG-21 et
2 MiG-21UM
Hélicoptères : 2 Mil Mi-8T,  2 Mil Mi-
25, 2 Gazelle
Drones : 3 Schiebel S-100 Camcopter
Avions de transport : 1 Antonov An-
26B , 1 CASA-IPTN CN-235 et 1 CASA
295, 6 Dash 8-Q400
Avion d’entrainement : 1 Aero L-39
Albatros, Z-326
Prototype : Paramount AHLAC (avion
de reconnaissance)

Effectif :  1700 militaires

Patrouilleurs : 3 Ocean Eagles, 1
classe Dragonera-Pebane

Intercepteurs : 6 HSI-32, 6 DV-15

La marine mozambicaine était peu
performante et 2023 marque l’année
du renforcement de celle-ci,
notamment par l’a commande de
patrouilleur et d’intercepteur à la
France.  

Nombreux sont les militaires
mozambicains formés par des
troupes européennes, notamment
françaises, compte tenu de la
proximité des Iles Eparses française,
des côtes mozambicaines.  

La Police de la République du Mozambique est née dans le contexte de
l’indépendance du Mozambique. Le SNASP (Serviço Nacional de Segurança
Popular) est crée en 1975, date de l’indépendance du Mozambique, dans
l’objectif de réprimer toute tentative de révolution. Ainsi, la Police de la
République du Mozambique découle de cet organisme, dépend aujourd’hui du
ministère de l’Intérieur et est en charge de l’ordre public, de la protection
des individus et de la propriété, des services d’urgence et de la sécurité
nationale. Le rôle de la Police de la République du Mozambique est remis en
question quant à leur violation des droits humains lors des élections
d’octobre 2024. Elle est accusée d’avoir tué 11 manifestants et d’en avoir
détenu 452, sans raison. 

Les services de renseignement et de
sécurité du Mozambique jouent un rôle
particulier dans le pays. L’ancien chef
des services de renseignement :  
Bernardo Lidimba aurait empêché des
manifestations afin de faciliter l’élection
de l’actuel président Daniel Chapo.
B.Lidimba est décédé en fin d’année
2024 dans un accident de la route
inatendu, la thèse du meurtre est en
étude : Ricardo Macuvele a pris le relais.



FICHE PAYS -  IRAK 

COOPÉRATION INTERNATIONALE

definseec@gmail.com │www.definseec.com Page 2/3

SOURCES DE TENSION

POLITIQUE INTÉRIEURE

F I C H E  M O Z A M B I Q U E

Le canal du Mozambique voit passer près de 30% du
pétrole mondial et les faibles ressources militaires de
type maritime entrave le droit international. En effet,
l’entrée canal du Mozambique est peu sécurisée, laissant
un boulevard pour le développement de la piraterie, de
la pêche illégale ou encore du trafic de drogue. 
Le fléau de l’héroïne et de la méthamphétamine  
cristalline prenant sa source en Afghanistan, est relayé en
Europe et sur le continent américain, par le canal du
Mozambique. 
La source de tensions majeures au Mozambique reste le
terrorisme et l’instabilité qu’il crée au sein du pays et ce,
de manière accrue au fil des années. Depuis 2017, plus de
800 attaques terroristes ont été répertoriées causant la
mort de plus de 4 700 personnes et le déplacement d’un
million de Mozambicains. 

Les élections de la fin d’année 2024 amenant à la nomination de Daniel Chapo, président du Mozambique depuis janvier
2025, membre du FRELIMO (Front de Libération du Mozambique), ont été hautement chahutée. 
L’opposition de Venancio Mondlane a, pendant 2 mois, contesté les résultats officialisés par le Conseil constitutionnel
leur donnant 24% des suffrages alors qu’ils revendiquent en avoir obtenu 53%. Elle a appelé à des soulèvements
populaires mais ceux-ci ont été sévèrement réprimés. Les manifestations, les grèves et les blocages ont couté la vie à
130 personnes, puisque la police n’a pas hésité à répondre par les armes. 
Le FRELIMO, parti sous influence marxiste, continue de rester au pouvoir et fête sa cinquantième année à la tête de
l’Etat mozambicain puisque depuis l’indépendance en 1975, le FRELIMO a toujours su se maintenir au gouvernement.  

Au Mozambique, la coopération internationale se traduit
par la coopération environnementale. En effet, la fin du
régime d’apartheid en Afrique du Sud et de la guerre civile
au Mozambique ont permis la mise en place de source de
pacification : les parcs nationaux transfrontaliers.  
Les Etats conservent la biodiversité, favorisent le
développement économique et social et renforcent
leurs liens de paix. Il s’agit du rôle fondateur du parc de la
paix : Grand Limpopo, reliant le parc national sud africain
Kruger, le parc national zimbabwéen Gonarezhou et le parc
national mozambicain Limpopo. 
Sur la scène internationale, les enjeux écologiques
deviennent de plus en plus présent et la protection
terrestre et marine d’un Etat devient un véritable argument
diplomatique. La Terre est recouverte a 13% de parcs
nationaux et le Mozambique l’est à 12%. Ainsi, la
coopération internationale du Mozambique à travers la
coopération environnementale avec ses voisins, lui permet
de se rendre crédible quant à son engagement
écologique et représente un exemple de pacification. 
 



RESSOURCES

TERRORISME
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GÉOGRAPHIE / CLIMAT

F I C H E  M O Z A M B I Q U E

Le Mozambique, étant un pays doté d’un littoral
conséquent, bénéficie des ressources dans ses fonds
marins. C’est pourquoi le potentiel gazier du pays,
principale ressource économique, est considérée
comme immense puisque dans le nord du pays se
trouvent trois gisements gaziers majeurs ainsi que
trois autres terminaux méthaniers exploitables,
découvert par la société italienne ENI, en 2012. Ce
champ gazier s’étend sur une centaine de kilomètres,
à partir de l’extrême nord du pays, de Palma à Pemba,
dans la région du Cabo Delgado où forte est la
présence d’Ansar al-Sunna. 

Le Mozambique est un pays d’ Afrique australe
s’étendant sur plus de 2000 kilomètres du nord au
sud. L’ouest du pays, notamment la frontière avec le
Zimbabwe, est plutôt montagneux avec un point
culminant à 2438 mètres: le Mont Mbinga . Plus au
sud, le climat est semi-aride et autrement le pays,
traversé par le tropique du Capricorne, est concerné
par les dépressions , les tempêtes tropicales et les
cyclones tropicaux. 

La faible densité de population, les rivalités interethniques
liées à la guerre civile de 1977 à 1992 et le haut taux de
chômage de la région du Cabo Delgado, ont contribué à
l’avènement du groupe Ansar al-Sunna dans le nord du
Mozambique. Il s’agit d’un groupe islamiste, affilié à l’Etat
islamique, souhaitant mettre en place la Charia dans les
zones qu’il contrôle et lutter contre le gouvernement
mozambicain. L’implantation d’Ansar al-Sunna remonte à
2008 et l’accélération de ses attaques à partir de 2013,
faisant écho avec les découvertes de champs de gaz
offshore. 

La montée en puissance du groupe se fait en raison de la
faible densité d’habitants dans une vaste région du
Mozambique. Egalement, la faible activité économique
et le haut taux de chômage profitent aux terroristes.
Leurs pillages leur servent à effectuer une répartition des
biens, illégalement acquis, entre les habitants du Cabo
Delgado, leur donnant une image charitable et acceptable
au sein de la région. Enfin, le faible taux de scolarisation
du Cabo Delgado favorise la continuité de ce mouvement
islamiste, puisque l’enrôlement des mineurs est plus simple
et les jeunes sont attirés par cette occasion financière. 



Sources :

Aviations Militaires : “Armée de l’air mozambicaine”, mise à jour continuelle

INTERPOL : “How INTERPOL supports Mozambique to tackle international crime”,
fiche de renseignement continuelle d’INTERPOL

Areion 24 News : “Mozambique : une armée fragile face au djihadisme”, publié le 2
avril 2021. 

 La Revue Géopolitique : “Carte commentée. Le Mozambique, un immense potentiel
énergétique dont l’exploitation reste incertaine”, publié le 17 décembre 2024. 

Les publications des jeunes IHEDN : “Ansar al-Sunna, l’escalade de la violence
djihadiste au Mozambique”, publié le 11 novembre 2020. 

African Defense Forum : “La violence dans le canal du Mozambique menace la
navigation et la stabilité régionale”, publié le 14 avril 2021. 

Le Monde : “Mozambique : le Conseil constitutionnel confirme la victoire du
FRELIMO, le parti au pouvoir”, publié le 23 décembre 2024. 

OpenEdition Journals : “Processus de marchandisation de la faune sauvage, tensions
et conflits dans le parc transfrontalier du Grand Limpopo”, publié le 1 mai 2024. 

Jeune afrique : “Au Mozambique, le service militaire est porté de deux à cinq ans”,
publié le 24 novembre 2024. 

Club of Mozambique : “Mozambique defense budget reduced by 11 billion meticais”,
publié le 5 mai 2025. 

Fédération Internationale pour les Droits Humains (FIDH) : “Mozambique : plus de
dix manifestant-es tué-es par la police”, publié le 28 octobre 2024. 

Atlas Sociologique Mondial : “Classement des Etats d’Afrique par forces terrestres
militaires (chars de combat, véhicules blindés, artillerie, défense aérienne”, mis à jour
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Lino TONI


